
Unité orthodoxe en pluralité. 
• les sacrements 
• la question du calendrier 
• l’année liturgique 
• accents théologiques



1. Le baptême

2. La chrismation

3. La communion

4. La confession

5. L‘ordination

6. Le mariage

7. L‘onction (des malades)

8. la consécration monastique

Les septs sacrements de 
l’Église orthodoxe

Modèle (russe) d'une attestation de baptême



Le baptême s'effectue par immersion et avec l’« eau vive ».

En outre, les sacrements d'initiation (Baptême, Confirmation, Eucharistie) sont 
effectués tous les trois ensemble chez les enfants.

Attention sur l'intégration des enfants orthodoxes dans la préparation à la 
première communion et la confirmation !

Le serviteur de Dieu N. est baptisé au nom
du Père, du Fils et du Saint Esprit



La Chrismation : le sceau du don du Saint Esprit

Pour les orthodoxes, il est difficile de comprendre pourquoi, dans la tradition
occidentale, l'admission à la communion soit possible sans confirmation préalable.
L'Occident a donné la priorité à l’affirmation de la foi par la liberté personnelle.
La tradition orthodoxe souligne la libération de la liberté par l'Esprit de Dieu.



Le serviteur de Dieu N. reçoit le corps précieux et le sang précieux 
de notre Seigneur et Dieu Jésus‐Christ

On reçoit la communion avec une cuillère du calice. Les enfants communient à partir de leur baptême. L'Église 
catholique reconnaît pleinement les ministères et les sacrements orthodoxes. L'Église orthodoxe souligne plus 
strictement l'unité de l’Église qui s’exprime dans la participation au calice, et connaît une discipline plus sévère 
quant à la préparation pour les sacrements (jeûne, confession).



La confession

… en générale pendant la liturgie dans l‘église en public
ou chez un père spirituel



L‘onction des malades

... est accordée non seulement aux mourants, mais aussi aux malades et, en règle
générale, à chaque croyant‐e une fois par année.
La présence de sept prêtres serait correcte, mais ce n'est pas toujours possible.



Ô Seigneur, notre Dieu, couronne‐les avec Ton honneur et Ta gloire

Selon la compréhension occidentale, les mariés s’accordent le sacrement mutuellement ;
selon la compréhension orthodoxe, le prêtre est constitutif pour le sacrement. La
cérémonie de mariage inclut la cérémonie du « couronnement ». Le conjoint non
orthodoxe est obligé de devenir orthodoxe. L'Église orthodoxe accepte sous certaines
conditions un divorce et un nouveau mariage (non sacramentel).



L’ordination

Les prêtres orthodoxes peuvent 
être mariés ou célibataires. Ils 
doivent choisir leur forme de vie 
avant l’ordination. Dans le cas du 
décès de l’épouse, le prêtre ne 
peut plus se marier. Les évêques 
sont toujours célibataires et sont
choisis parmi les moines.

L’ordination a lieu pendant la célébration de la Liturgie et seulement pour un 
candidat par ordre d’ordination (diacre, prêtre, évêque).



Consécration monastique

Cf. Lc 15,11‐32 (Parabole du fils prodigue)



Calendrier julien – grégorien

Au cours des siècles, le calendrier julien est en retard par rapport à la position réelle du soleil, de 
13 jours aux 20e et 21e siècles. C'est pourquoi après un long travail préliminaire une réforme du 
calendrier était introduit par le pape Grégoire XIII. en 1582. Les pays non‐catholiques ont accepté 
la réforme en partie seulement avec beaucoup de retard.

Constantinople, les Grecs, les Roumains, les Bulgares, l’Orthodox Church in America (OCA) et les 
Albanais suivent le calendrier grégorien (sauf pour la fête de Pâques). Les Russes, les Serbes, les 
Géorgiens, les Polonais et le Patriarcat de Jérusalem et le Mont Athos célèbrent selon le calendrier 
julien. 
L'Église orthodoxe finlandaise suit le calendrier grégorien pour le calendrier des fêtes et la date de 
Pâques.

La date de Pâques des Églises orientales est déterminée comme en Occident : le dimanche après 
la première pleine lune au printemps, mais le résultat peut différer en raison du calendrier 
différent : 2015 : 5./12.4. ; 2016 : 27.3./1.5., 2017 : 16.4. ; 2018 : 1.4./8.4. ; 2019 : 21.4./28.4. ; 
2020 : 12.4./19.4.



Questions du calendrier
En principe, les grandes fêtes de l'Église orientale 
tombent sur les mêmes dates que pendant l’année 
liturgique de l'Église catholique (puisqu'elles étaient 
déjà célébrées à l'époque précédant l'aliénation).
Cependant, en raison de l'utilisation du calendrier 
julien dans de nombreuses Eglises orientales, il y a des 
changements qui, par exemple, ont contribué à créer le 
conte de fées selon lequel Noël est célébré en Orient le 
6 janvier. 
Seuls les chrétiens arméniens ne célèbrent pas la 
naissance du Christ le 25 décembre, mais le 6 janvier 
est leur fête principale (en tant que « Théophanie »).



Topoi de l‘unité pour l‘Église orthodoxe

1. La succession apostolique, exemplifiée par les sièges d’origine apostolique (Rome, 
Alexandrie, Antioche, Jérusalem)

2. La communion eucharistique

3. Les Conciles oecuméniques (325, 381, 431, 451, 553, 680/681, 787)

4. L’unité de l’Empire chrétien (jusqu’à 1453): l’empereur comme « représentant du Christ »

5. Formules dogmatiques

 une forte autoconscience d’être l’Église 

une, sainte, catholique et apostolique

Le but : le salut, la transfiguration du cosmos



Approches théologiques
Expressions typiquement orthodoxes :

apophatique – mystique – doxologique – pneumatocentrique –
eschatologique – …

Concepts théologiques :
„En avant – vers les pères“ (Néopatristique)
Palamisme (οὐσία – ἐνέργεια) – Gregoire Palamas (+ 1359) <‐>
(Thomas d‘Aquin: + 1274)
Théosis – Déification
Transfiguration du Cosmos
Synodalité



L'icône orthodoxe de la résurrection (Anastasis)


